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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement me»! de la REVUE MILITAIRE SUISSE, d* 24.

TRAITE DE FORTIFICATION POLYGONALE,

par A. Brialmont, colonel d'etat-major (').

Apres avoir primitivement soutenu, dans l'origine de sa carriere militaire et
avec une persistance digne d'une meilleure cause, les idees surannees de la forti—
cation bastionnee et du Systeme de cordon applique ä la defense des Elats, l'auteur
de ce traite, ramene par la discussion ä des convictions moins retrogrades, a
successivement publie une veritable profusion de brochures et de livres presentant,
au milieu d'un dedale de pensees contradictoires, une surabondance de preuves
en faveur du tracö polygonal.

Le trace applique aux forts comme au corps de place du camp retranche d'An-
vers, 1'emporte de beaucoup sur tous les traces des camps retranches connus
jusqu'ici.

A Anvers, los fronls du corps de place ne croisent pas leurs feux en avant des
faces, ce qu'on considörait autrefois comme indispensable dans le trace des places
ordinaires et qui serait un vice dans le trace d'un camp retranche; ils dirigent
leurs feux dans la campagne, perpendiculairement ä la direction des faces. Les
forts du camp retranche sont vastes; leur front de tete, le seul qui soit pour ainsi
dire vulnerable, n'est expose qu'aux feux directs: les prolongemenls de la face
du front de töte, d'un fort quelconque, passent trop pres des forts collateraux pour
qu'il soil possible de baltre cette face d'echarpe ou de l'enfiler ou de la ricocher.
Les parapets en terre des forts ne permettent pas d'y faire breche; leurs fossös

larges et pleins d'eau les mellent ä l'abri des attaques brusques; leurs grandes
galeries, oü l'on peut abriier les defenseurs conlre le feu de l'assiegeant, et d'oü
ils peuvent deboucher sur plusieurs colonnes et avec des pieces attelees, permellent
de manoeuvrer dans le terre-plein de ces forts comme sur un champ de bataille,
et cela avec tous les avantages lacliques du cöte du defenseur, ce qui permellrait
de repousser successivement plusieurs assauls(2).

La position d'Anvers, au point de vue de la fortification, laisse donc peu ä

desirer; mais, quoi qu'en dise M. Brialmont, il n'en est pas ainsi quant ä son
emplacement.

Examinons la question ä ce dernier point de vue, qui, du resle, en ce qui
concerne la Belgique, prime de beaucoup son cöte technologique.

Dans ses prineipes göneraux sur la döfense des Elats, M. Brialmont admet:

« Que le reduit central de la defense oecupera le point stralegique decisif du

pays, et que dans plusieurs Elats, notammenl dans ceux qui ont une longue exis-
tence et une forte Constitution, ce point stratögique decisif est la capitale. Centre
de toules les forces vives et de toutes les influences politiques, sa perle marque
ordinairemenl la fin de la resistance. »

(•) D'apres le Journal de l'armee beige.

(ä) Les ingenieurs francais, pour combattre le trace polygonal, prötendent qu'en
Allemagne on l'a abandonnö, et, pour le constater, ils disent: « On nous affirme
que quelques-uns des forts de Vörone ont leurs gorges baslionnöes!!! Les autres
arguments qu'ils apportent, en faveur d'un tracö condamnö sans retour par la
pratique, sont tout aussi concluants que celui que nous venons de citer. — Quand un
Systeme vicieux est discute, c'est ordinairement de l'argumentation de ses adeptes
qu'on deduit le plus aisement la verite.
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